
Année "Famille Amoris Laetitia"  19.03.2021-26.06.2022 

 
En gras sont les paragraphes avec leurs numéros de l’encyclique Amoris Laetitia 

Réflexion et présentation par Abbé Anselme Muzerwa, UP-NDC Bulle 

Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de 
l’encyclique 

Le mariage ne devrait jamais être compris « comme un poids à 
supporter toute la vie » mais plutôt comme « un parcours dynamique 
de développement et d’épanouissement ». Mais qu’est-ce qui se 
passe pour inciter à penser le contraire ? Y-a-t-il encore de l’espoir ? 

38.Nous devons nous féliciter du fait que la plupart des gens 
valorisent les relations familiales qui aspirent à durer dans le 
temps et qui assurent le respect de l’autre. C’est pourquoi on 
apprécie que l’Église offre des espaces d’accompagnement et 
d’assistance pour les questions liées à la croissance de l’amour, la 
résolution des conflits ou l’éducation des enfants. Beaucoup 
apprécient la force de la grâce qu’ils expérimentent dans la 
Réconciliation sacramentelle et dans l’Eucharistie, qui leur 
permet de relever les défis du mariage et de la famille. Dans 
certains pays, spécialement en différentes parties de l’Afrique, la 
sécularisation n’a pas réussi à affaiblir certaines valeurs 
traditionnelles, et dans chaque mariage, se réalise une forte 
union entre deux familles élargies, où l’on garde encore un 
système bien défini de gestion des conflits et des difficultés. Dans 
le monde actuel, on apprécie également le témoignage des 
mariages qui, non seulement ont perduré dans le temps, mais qui 
continuent aussi à soutenir un projet commun et conservent 
l’amour. Cela ouvre la porte à une pastorale positive, 
accueillante, qui rend possible un approfondissement progressif 
des exigences de l’Évangile. Cependant, nous avons souvent été 
sur la défensive, et nous dépensons les énergies pastorales en 
multipliant les attaques contre le monde décadent, avec peu de 
capacité dynamique pour montrer des chemins de bonheur. 
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Beaucoup ne sentent pas que le message de l’Église sur le mariage 
et la famille est un reflet clair de la prédication et des attitudes 
de Jésus, qui, en même temps qu’il proposait un idéal exigeant, 
ne renonçait jamais à une proximité compatissante avec les 
personnes fragiles, comme la samaritaine ou la femme adultère. 

39.Cela ne signifie pas qu’il faut cesser de prendre en compte la 
décadence culturelle qui ne promeut pas l’amour et le don de soi. 
Les consultations préalables aux deux derniers Synodes ont mis 
en lumière divers symptômes de la ‘‘culture du provisoire’’. Je fais 
référence, par exemple, à la rapidité avec laquelle les personnes 
passent d’une relation affective à une autre. Elles croient que 
l’amour, comme dans les réseaux sociaux, peut se connecter et se 
déconnecter au gré du consommateur, y compris se bloquer 
rapidement. Je pense aussi à la peur qu’éveille la perspective d’un 
engagement stable, à l’obsession du temps libre, aux relations qui 
calculent les coûts et les bénéfices, et qui se maintiennent 
seulement si elles sont un moyen de remédier à la solitude, 
d’avoir une protection, ou de bénéficier de quelque service. Ce 
qui arrive avec les objets et l’environnement se transfère sur les 
relations affectives : tout est jetable, chacun utilise et jette, paie 
et détruit, exploite et presse, tant que cela sert. Ensuite adieu ! 
Le narcissisme rend les personnes incapables de regarder au-delà 
d’elles-mêmes, de leurs désirs et de leurs besoins. Mais celui qui 
utilise les autres finit tôt ou tard par être utilisé, manipulé et 
abandonné avec la même logique. Il est significatif que les 
ruptures aient lieu souvent entre des personnes âgées qui 
cherchent une espèce d’‘‘autonomie’’, et rejettent l’idéal de 
vieillir ensemble en prenant soin l’un de l’autre et en se 
soutenant. 


